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J-e Bien public se joi nt, comme nous
devions nous y attendre , aux attaques du
Confédéré conlre M. Menoud. Seulement il
y met moins de brutalité. On s'est donné le
mot pour fairo dc ce procès uniquement une
question de morale. M. Menoud peut avoir
parl'aitement raison devant la loi civile.
Mais la loi civile n'est rien ponr lui. G'est
un cx-lex.

11 est cité devant les tribunaux. Le Bien
publie a encore l'impudence d'affirmer que
c'est M. Menoud qui l'ail instance. S'il y a
dos droits ù. défendre ce n'est pas lc code
civil qu 'il doit apporter , mais le livre des
Evangiles.

Le Bien public est du même avis quand
il feint son ôtonnement de voir ia premier
magistrat d'un canlon conservateur , qui se
ait» exclusivement catholique , chercher
dans les dédales du code civil un moyen
ûe se dispenser d'exécuter la volonté ex-
Presse d'un donateur , en un mot de subsli
tuer le code civil à la morale de l'Evangile.

Nous tenons à constater l'accord parfait
enlre la feuille radicale et la feuille mode-
lée dans une queslion de cette nature.

Nous ne discuterons pas cette prétendue
question de morale parce qu 'elle n 'est pas
posée, mémo dans le sens que le Confédéré
voudrait lui donner , dans les débats tels
qu 'ils sont engagés.

11 n'y a entre la commune de Fribourg et
M™* Menoud de posée que la question de
savoir si M"* Menoud est en droit de refu-
ser le paiement qui lui est demandé d'une
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EXPLOIT D'UN CAPITAINE HUGUENOT

Je m'altristo seulement de le voir en cet état ,
Prisonnier ot exposé à de mauvais traitements.

~ C'cst-ft-dlro de voir brisé un des dis de la
conjuration papiste contre la doctrine du purévang ile. Reste st savoir jusqu 'à quel point tu...V*JU8 êtes dans cette intrigue. Il est difficile qu'un
•raoiiie ait rien de caché pour...

L'officier oubliant ici le rang de la femme à
_}li il parlait , lâcha des mots grossiers que notre

plume ne peut reproduire.
— Il vous sied mal , Monsiour , repartit la cha-noinesse avec une noble Oerlô, oui , il ost tout kfait indigne d'un homme qui a reçu quoique édu-

cation de traiter ainsi uue f emme. U faut vrai-

somme de 40,000 fr. pour servir à. la créa-
d'uno école de garçons. Celle de savoir si
le paiement de ce legs peut ôlre exigé
pour l'orphelinat , ne peut être posée que
par l'orphelinat , entre MmB Menoud et l' or-
phelinat dûment représenté.

Gomme nous l'avons déjà dit la commune
de Fribourg devait nc pas accepter le legs
et le laisser accepter par l'orphelinat.

Nous estimons que dans ce cas , même
au point de vue juridiqu e, la cause de l'or-
phelinat aurait pu être soutenue avec
moins de désavantage.

En acceptant le legs , la commune de
Fribourg a , non seulement fait voir que ce
qu 'elle veut c'est la fondation d'une école
d'impiété , mais elle a compromis les inté-
rêts de l'orphelinat.

Que le Bien public ne vienne pas parler
d'une troisième alternative et faire croire
que la ville de Fribourg est libre de consa-
crer le legs à l'orphelinat.

Gomment 1 La commune, après avoir de-
mandé au tribunal que MBe Menoud fût
condamnée à payer le legs destiné par le
testateur à la création d'une école secon-
daire de garçons , la commune après n 'avoir
jamais demandé ni pu demander autre
chose ; après s'être fait adjuger la somme
léguée, au lieu ie l'app liquer dans ce but ,
l'en détournerait ? Que de voix se seraient
fait entendre à Fribourg pour crier à la
tromperie et imposer l'exécution du juge-
ment I Nous n'avons pas besoin de dire de
quel côté ces voix sc seraient élevées. Il
aurait bien fallu s'y soumettre.

Non , il n'y avait qu 'une manière de ter-
miner honorablement ce conflit.

La commune devait ne pas accepter le
legs et le laisser accepter par l'Orphelinat.

On s'est engagé dans une mauvaise voie
et nous désespérons qu 'il soit possible d'en
revenir.

Il ne fallait pas repousser avec dédain
les sentiments de conciliation manifestés
par la famille Menoud. Il ne fallait pas lui
répondre qu 'il y avait pour elle du déshon-
neur à soutenir son opposition devant les
tribunaux. Il ne fallait pas, lorsqu 'elle a
témoigné l'intention de faire un don pour
les écoles existantes , lui envoyer pour
toute réponse un huissier avec ordre de
procéder contre elle par la voie de l'expro-
priation si elle ne se soumettait pas.

mont quo la doctrine que vous professez soit
bion indulgente, si ello tolôro do semblables li-
cencos. Que votro conscience s'accouimodo de ce
langage cyulquo soit : mais respectez du moins
les règles de la décence, ot 110 vous permettoz ces
sottises quo devant des gens qui peuvent los en-
.-ï-dïo sans ïougïv.

Vanderbrooke baissa les yeux à cette apos-
trophe méritée, mais il 11e répliqua rien. Apres
un moment de silence, il reprit la parole.

— Qu 'on relécbe cot homme, dit-il en dési-
gnant Truinbal). .

— Capitaine , répondit un sous-officier , to"1
est suspect dans ce pays de pap isme. L'art de
va b oucuvi/* ui.110 v_i_. i*-* j __¦ v»*. |*_— |^-w.— _.- —— --¦

mentir ost lamillier aux enfants do la supersti-
tion ; les plus fins y sont pris. C'est surprenant
combien de plis et de replis une conscience <io
papiste recèle. Il ee peut parfaitement que ce
maroufle soit un sac k nouvelles. Vous souvenez-
vous de ce mendiant que nous avons arrête aux
portes de Leipzig; il ne savait rien , il no portai
rien , il n 'avait aucune commission, ot pourt ant
nous retrouvâmes dans les doubluros do ees hail-
lons de poUtos notes qui ne furent pas jug ées
indiffôrentes. Rien ne nous répond qu 'il n on est
pas do môme ici.

— Qu'on le relâche I répliqua Vanderbrooke
d'un ton sec.

— Bien J nous obéirons. Mais une perqui_ili°n
un peu plus minutieuse n'aurait pas été inutile-
Avanco, papiste I

Trumball fut délié. Mais le sous-officler ne se
priva pas du plaisir do lui décharger un grand
coup de corde , en disant : — Au nom du Pape
et de la sainle pénilence J —L'exemple était trop

Le Bieu public pense justifier le conseil
communal par l'unanimité du conseil gé-
néral pour lui donner l'autorisation de
plaider. Celte unanimité esl facile à expli-
quer.

La queslion a élé exposée d'une manière
tout ii l'ait incomplète. Le conseil général
élait si peu renseigné qu 'une, proposition
fut faite de charger une commission d'exa-
miner l'affaire. Cette proposition s'étant
trouvée en minorité , il ne restait plus qu 'à
décider d'autoriser le procès. Autrement le
conseil général se serait chargé de la res-
ponsabilité encourue par le conseil com-
munal qui a négligé de remplir les forma-
lités requises pour rendre valable le legs
fait par Aimé Frossard. Le conseil général
a eu raison de ne pas accepter un pareil
fardeau.

Nous n 'avons rien trouvé dans la corres-
pondance échangée entre le conseil com-
munal et M. Menoud qui puisse faire croire
qu 'il a été refusé aulre chose que lc paie-
ment du legs pour la création d'une école
secondaire de garçons. Quant u l'application
à faire dc cette somme, la famille Menoud
s'est réservé loule sa liberté.

Elle ira , comme nous l'avons déjà dit ,
à d'autres œuvres et _. d'aulres besoins.
La faute en sera au conseil communal poux
avoir absolument voulu ouvrir une école
à la libre pensée.

Le Conf édéré a exprimé l'espoir que
M. Menoud , mieux inspiré dans son propre
intérêt , pour lc salut de son parti , pour
l'honneur du drapeau ,* fera laire sa con-
science.

Ces paroles se conçoivent de la bouche
d'un rationaliste.

La famille Menoud ne l'entend pas ainsi.
Elle croit que la récompense qu 'il faut at-
tendre du devoir accompli n est pas cetle
vaine gloire, mais ce qui est promis dans
un monde meilleur. Si elle fait quelque
bien, c'est de la manière qu 'elle trouve la
nlus appropriée au soulagement des misè-
res de l'humanité , sans rechercher particu-
lièrement sa satisfaction dans la considéra
tion des hommes , qui ne dure que quel-
ques jou rs.

beau pour ne pas être imité. Chacun s'arma donc
qui d une sangle , qui d'une bride, qui d'unecourroie , qui d'uue chaîne , et uno grêle de coups
e'abatlit sur le malhoureux estropié qui avait
beau* crier et demander merci. Inutilement le
moine représenta combien cet acte de barbarie
vis-à-vis du pauvre moudiant était contraire aux.
lois de l'humanité ; en vain la chanoinesse,
altristôe de voir cet infortuné payer si cherle hasard de l'avoir rencontrée , essaya aussi
de réclamer en sa faveur : pas un des cruels hu-
guenots ne se refusa la satisfaction de frapper
lo patient en proférant des exclamations variées :
— Pour la gloiro de la sainto E-diso l — Pous le
bon plaisir de ton patron 1 — En vertu de lasainto obéissance I — Pour app lication des in-dulgences I... — Finalement Trumball déchiré,
ensanglanté, épuisé de forces , tomba k terre,
reçut maints ot maints coups de pieds ; puis ,
sur l'ordre de son chef, la troupe remonta k che-
val. Toutefois , avant de partir , los plus forcenés
demandèrent permission de mettre le f eu aux
débris qu 'ils avaiont ontassés au milieu de l'é-
glise : ce qui loin- fut ootroyé. Ils lancèrent
donc des torches enflammées sur ces matières
combustibles, et bientôt l'incendie se déclara.
Mais comme on n'eut pas lo temps d'alimenter
la flamme , l'œuvre resta inachevée ; l'église ne
brûla qu 'à moitié.

Vanderbrooke , nous l'avons dit , avait fait atta-
cher lé P. Kuhn à la queue d'un cheval. Mais il
était embarrassé de son autre capture. Que faire
de cette femme r

L'emmener prisonnière semblait ebose inutile.
La mottro en face de son neveu apostat, serait

NO U VELLES SUISSES
CHEMINS DE FEU. — Ou parle de l'organi-

sation pour l'été prochain d'un traiu rapide
Paris-Gothard par les Verrières.

Berue
Dimanche dernier , une assemblée de la

Société agricole et d'utilité publi que d'U-
tzeustorf et des environ , a été nantie par
sou Comité de la queslion du schnap3.
M. Fueter-Schnell , inspecteur des distille-
ries, a présenté sur ce sujet uu rapport
très détaillé , dans lequel il a exposé l'état
actuel de la distillation daus le canton de
Berue. A la suile do ce rapport et d' une
longue discussion publi que, la réunion a
pris la résololiou de demander à la Sociélé
cantonale économique bernoise de chercher
à agir sur les autorités comp étentes, avec
l' appui de toutes les ramifications de la
Société, afin d'obtenir les résultats suivants:
1° Iu .erdic .ion de la vente au détail dea
boissons spiritueuses, ou très considérable
augmentation des droils de patente sur celte
vente ; 2° réduction do la quantité énorme
des distilleries à un petit uombre d'établis-
sements bien organisés et qui seraient eux-
mêmes frappés d 'un f orl impôt de f abrica-
tion ; 8° élévation proportionnelle des droits
d'eutrée sur les spiritueux fabriqués & l'é-
tranger.

Ces décisions sont motivées par l' opinion
ù peu près unauimo de l'assemblée que la
princi pale cause des ravages produits par
la pesie du schnaps est le prix trop bas do
cette boisson.

L'arestation de Michel et do Borgognon
à Interlaken a eu lieu de la manière sui-
ranle.

Les deux forçats , évadés de Pribourg,
s.étaient logés pendant quelque temps daua
la pension de M. R., située sur la Breitlaue-
nen , au-dessus d'Iulerlakeu , qui est fermée
en hiver , et où ils se traitaient fort bien avec
les provisions qu 'ils avaient sous la main ;
cela dura jusqu 'au moment où ils furent
effarouchés par une visite d' uu gardenhasse,
nommé Wenger. Cette circonstance fâcheuse
força les fugitifs à passer quelques jours sar
le Ranft , saillie sur la montagne au-dessous
de Gilndlischwand. Borgognon ayant voulu

assez comique ; on pourrait avoir une jolie scène
de comédie dans la lutte qui aurait nécessaire-
mont lieu entre eux. Jusque-lit ce serait bien,
Mais qu'arriverait-il si le novice huguenot su-
bissait l'ascendant do la tante courroucéo ? Il
faut peu se fier k co zèle imp étueux , qui résolu-
ble assez au mouvement colérique d'un __o___ .___ .e
nux prises avee des remords qu'il a liate d'étouf-
fer. Difficilement le sentiment papiste ne se ré-
chaufferait pas dans le sang d un Waldbourg.
Du reste si lo néophyte n'a pas la force de résis-
ter k la parole d'une femme, c'est qu'il y a peu k
compter sur lui. Que r Isque-t-on d'eu faire l'essai?
Il restera toujours le plaisir de la comédie et, en
cas do besoin , c'est-à-dire si lo lèche reculait , la
ressource de lui trouer la peau d'un coup d'épéa.

Pendant que lo Suédois roulait ces pensées
dans sa tète, la troupe rangée attendait le signal
du départ . Trumball se relevant péniblomout ,
s'on allait traînant la jambe ot maudissant tes
barbares qui l'avaient si cruellement maltraité.
La chanoinesse eût volontiers porté secours à ce
malheureux, si ello on avait eu io temps et lea
moyons ; mais, incertaine elle-même de son sort,
elle n'osait bouger, de pour d'irriter ces méchants
huguenots et do manquer son but. llélaa l -com-
ment l'atteindra-t-elle , ce but r Où ost l'enfant
prodigue , objet do sos vives inquiétudes? Le
retrouvora-t-ollo ? Echappera-t-elle aux mauvais
tiaitemonts? En attendant ses doulours augmen-
tent , ses blessures, bien plus profondes quelle
ne* le pensait et qu'elle n'avait pout-ôtre intention
do les faire, lui causent d'oilroux tourments), bon
œil malade, surtout , est devenu un charbon brû-
lant. L'inflammation gagno, s éteurt ; le cerveau



descendre à ce hamea u pour y prendre de
l'eau-de-vie à la pinte , il y excita déjà une
certaine surprise ; dans l'après-midi , tous
deux y revinrent de compagnie poussés par
Ja faim ; mais les voisins furent appelés par
les geus de la pinte , et après une courte ré-
sistances les malfaiteurs , qui ne consteslè-
rent poiut leur identité , furent arrêtés et
conduits à la prison d'Interlaken.

Michel était pourvu d'un revolver chargé ,
dont il n'a pu , heureusement , faire usage ;
Néanmoins, il y a ou un blessé dans cette
affaire.

En effet , un jeune homme , maniant im-
prudemment celto arme , la lit partir et la
halle alla traverser la main gauche da M. An-
nelin , régent dans le Ltllschenthal , de telle
sorte qu'il a fallu procéder à l' amputation
de la maiu.

Les environs de Bienne sont très peu
sûrs. Lea journaux locaux nous apportent
presque chaque semaine le récit d'uue nou-
velle attaque nocturne. Le Tayblult raconte
qu 'il y a quel ques jours deux jeunes gens
qui rentraient chez eux le soir par le che -
min du bas canal Be sont heurtés contre un
obstacle évidemment préparé d' avance. Au
mémo moment Irois individus ont voulu se
jeter sur eux ; les deux jeunes gens ont si
bien su jouer des jambes qu 'ils out échappé
à leurs agresseurs.

Zurich

Voici les prin cipales dispositions de la
loi votée par le Grand Conseil sur la police
des jours de fôte :

Personne ne peut contraindre un subor-
donné à des travaux qui le pr iveraient des
jours de fôte officiels. Lcs cas urgents excep-
tés, les employés de l'Elat ne sout poiut te-
nus de donner audience ot ne doivent assi-
gner personne ces jours-là.

Les magasins doivent ôtre fermés le matin
pendant le service div in des dimanches or-
dinaires, et de I Ascension. Ils doivent ôlre
fermés pendant toute la journée aux autres
fôtes religieuses. La mise en vente de mar-
chandises est interdite dans les maisons
particulières. Les conseils communaux sta-
tueront jusqu 'à quoi point elle seru autori -
sée dans les locaux publics et dans les rues.

Les exercices de pomp iers et des Sociétés
volontaires de lir sont interd its les jours de
fôte. lls sont autorisés les dimanches et le
jour de l'Ascension , en dehors dea heures
du service divin du matin , et à tonte heure
s'ils ont lieu de mauière à ne troubler nulle-
ment les fidèles. Il en esl de môme pour lea
réjouissances bruyantes, cortè ges avec mu-
siques , elc. Des exceptions pourront être
faites pour les fôtes cantonales et fédérales.

Les représentations théâtral es sont inter-
dites les jours de fôte , sauf l'après-midi de
l'Ascension. La môme prohibition est app li-
cable aux danses et aux jeux de quilles. Les
préfets désigneront à l'avauce six diman-
ches, pendant lesquels les danses dans les
auberges seront permises. Ils pourront ac-
corder des autorisations pour d'autres di-
manches en ayant soin do veiller à ce que
Je repos des voisins ue soit pas troublé.

Quand des sociétés veulent danser dans
des auberges le dimanche, l'autorisation du
conseil municipal suffira , à la eoudiliou
toutefois qu 'il ne s'agisse pas d' une fôte
publique à laquel le chacuu peut prendre
part.

est déjà atteint ; un frisson court dans ses mem-
bres, prélude do la fièvre. Que doit-elle faire ?
Où dirigera-l-ello ses pas , si lanl est qu'on ta
laisse libre ?

Enfin l'ordre du départ est donné. Voyant que
la troupe allait s'ébranler , elle s'avance do quel-
ques pas et dit au cap itaine :

— Suis-je prisonnière ? suis-je libre ?
Comme vous voudrez, répond ironique-

ment Vanderbrooke. Vous pouvez vous en aller
ou vous pouvez nous suivre. Je profite , vous le
voyez, de la leçon de politesse que vous m avez
donnée. Que si vous aimez mieux être martyre ,
parlez : voilé le brigadier Wolf qui est prêt k
vous en décerner la palme.

— Tout do mémo, Messiro, ait un soldat __
figure atroce, on sortant du rang. A vos ordres ,
capitaine ; un coup de sabre fera l'affalro.

Et il tirait en effet son arme du fourreau , prêt
ù frapper.

— Consulte-Il., repartit Vanderbroo_ _e. Il faut
¦ôtre honnête et galant avec les dames. Si elle te
permet, fais-le, mais avec tous los égards dus it
son rang. '' .'¦- . -' ._ Vos plaisanteries sont fades , capitaine , dit
la chanoinesse avec dignité. Vous abusez lâche-
ment de votre forco sur une faible femme. On
m'avait donné uno toute autre idée dn savoir-
vivre des officier» de Sa Majesté suédoise, li pa-
rait qu'on m'a bien vvoiupée? , ,. ,

— Que diable puis-je faire de mieux ! s écria
le capitaine , en piquant son cheval qui fu. deux
ou trois tours sur lui-même. Quand donc serez-
vous contente ? Je vous laisse libre de choisit
ce qui vous conviendra le niioux ue la vie ou de

Ou annonce la mort de M. Peter-Huni ,
ancien directeur du Nord-Est. Il avait long,
.temps représenté son canton au Conseil na-
tional et siégeait au centre de cette Chambre,

Lucerne
La Compagnie des bateaux à vapeur du

lac des Quatre*Gantons n 'avait jamais fui _
d'aussi belles recettes qu 'en 1881. Ce fail
doil êlre attribué en partie à la construction
du Gothard , mais surtout à l' aftluence dea
étrangers pendant l'exercice écoulé. La
Compagnie a transporté eu tout 832 ,064
passagers (20 ,427 de plus qu 'en 1880) et a
fait une recette de 1,080, 152 fr. 93 c.

Le conseil d'administration propose de
payer auxaetioimaireaun dividende de 8 0\Q

Cri
Le gouvernement d'Uri a cassé une ré-

solution de In commune d'Hospenlhal par
laquelle celle ci aurait cédé â la province
des Capucins le droit de collature de la cure
de la paroisse; le gouvernement a décidé
que le Jroit de collature étai t  un droit ina-
liénable de la commune et ue pouvait par
conséquent ôtre cédé de la sorte.

Tessin
Le Comité cantonal conservateur a fait

remettre par huissier la lettre suivante à la
commission d'enquête administrative un peu
avant son départ de Lugano:

t Nous apprenons que tous les faits si-
gnalés par nous dans l'enquête , joints à ceux
énoncés dans nos recours et aux dé positions
de divers témoins , concourant tous à prou-
ver les essais de -corruption prati qués par
le parli radical h l'occasion des élections du
30 octobre dernier , ont été ou seront com-
muni qués au Comité radical , mis ainsi en
position de fournir des preuves pour discul-
per son propre parti.

< Le Comité libéral conservateur , au con-
traire , est laissé dans la plus profonde igno-
rance de tout ce qui se passe, et u'a par
conséquent aucun moyen' d'arriver à con-
naître les charges qui pèsent sur lui et qui
font l'objet de la dite euquôte.

« Il n 'est nus nécessaire de vous montrer
quels peuvent ôlre lea résultuts d'uue pa-
reille inégalité de traitement , rien n 'étant
plus facile que de prouver la culpabilité de
ceux qui sont mis dans l'impossibilité de se
défendre.

« Pour obvier à cel inconvénient et afin
que fa commission chargée de recueillir les
accusations puisse juger sainement , il faut
qu 'elle prenne connaissance de toutes les
preuves qui pourraient servir à discul per
les accusés.

c Le Comité libéral conservateur prend
doue la liberté de vous demander de bien
vouloir lui communiquer tous les faits qui ,
ajoutés à ceux signalés dans les recours, oui
été mis à la charge du parli libéral conser-
vateur.

« Il s'agit là d' une pure et simple appli-
cation du principe: audiatur et altéra pare,
et messieurs ljs commissaires sont Irop rai-
sonnables pour refuser do s'y conformer . >

Celle lettre est signée , au nom du Co-
mité conservateur , par l'avocat Soldati.

Valais
Le Conf édéré du Valais annonce que la

section sédunoise de la Société suisse du
Griitli , dans une de ses dernières conféren-

la mort , de la liberté ou de la captivité ; puis-je
en faire davantage ?

— Pas de colère, s'il vous filait. Vous n'avez,
je pense, aucun droit sur ma vie ; par conséquent
il no vous est pas permis, même en riant , de mo
livrer à la brutalité do vos soldats. Vous le dirai-
je ? Si j'avais atteint lo but de mes désirs, si
j' avais retrouvé celui quo j ai perdu , co sorait de
grand cœur que je m'abandonnerais iî la capti-
vité ou à la mort : trop heureuse do cueillir la
palmo du martyre. Mais il m'en coûterait trop
de sortir do co monde, en laissant cet infortuné
jeune hommo dans los filets de l'hérésie.

Ici un sourd murmuré s'éleva parmi les sol-
dats. Leur orgueil de sectaires se. trouvait blessé
de co langage fier et digne. Quelques-uns deman-
dèrent k leur chof la permission de puuir tant
d'insolence ; Vanderbrooke les réprima d'un
geste.

— Tout en déclinant la mort quo vous crai-
gne*/- plus que vous n'en ave*/, l'air, répondit-il ,
vous faites tout ce qu 'il faut pour vous l'attirer.
Croyez-vous qu'on attaque ainsi impunément fo
symbole dc braves soldats ?

— Je ne demande qu'à user de la liberté dont
vous usez vous-mêmes, répliqua Adélaïde avec
di gnité , c'est-à-dire jo demande a qualifier votro
religion comme vous vous permettez de qualifier
la mienne. Du reste, k lour bon plaisir 1 s'ils sont
&__«¦/_ lâches pour décharger lour haine sur uue
femme, eh bien ! qu 'ils lo fassent. Ils pourront
encore ranger ce bel exp loit parmi tant d'aulres ,
ajouter une victime de plus k celles qu'ils ont
dojé faites. Me voici I je suis k vos ordres t...

Lo murmure s'éleva plus huui ; des clameurs

ces qm a eu heu le 13 lévrier , « a été des feuilles radicales de Marseille ; M. Cunéo
unanime pour adopter les considérants d'une d'Ornano , en dehors de la rédaction de sonpétition à adresser au Conseil fédéral par Journal de la Charente , a appartenu à taI intermédiaire du Comité central , à l'effet rédaction de Paris-Capital: Paris-Journald obtenir I exécution rigoureuse de l' arl. 27 est fier, et avec raison , d'avoir bercé dansde la Constitution fédérale révisée en 1874 , ses bras le sympathi que M. Delafosse ; enfinet qui n 'a pas reçu jusqu 'à ce jour son ap- M. Fr. Charmes est un des brillants rédac-pbcalion. >

Et le Confédéré explique cetle décision .
« L'instruction , dit-il , étant une phalange
pour ie développement intellectuel de la
jeunesse , il ne faut pas la restreindre mais
étendre sou cercle dans la mesure ia plu ,
large possible. »

L'instruction qui est une phalange !
La p halange qui étend aon cercle t
Nous proposons que l'auleur de cette

phrase monumentale soit nommé commis-
saire fédéral pour l' exécution de l'art. 27 !

NOUVELLES DE L'ETRANGER

-Lettres «le Paris

{Correspondanceparliculière ele la Liberté.)
Paris, 24 février.

L'impression générale produite par l' atti-
tude de la Chambre des députés , peut se
résumer ainsi : La majorité est en proie ù
un visible embarras, par suile de Yhoslililé
latente que les gambeltistes nourris sent
contre elle.

De sou côté, le cabinel se ressent de ce
malaise.

Unc lassitude générale a envahi lous les
esprits.

En sorte que , si par quel que circonstance
imprévue , une crise ministérielle surgissait ,
le gouvernement de la Républi que se trou-
verait dans une situation des p lus graves ,
des plus critiques au poiut de vue intérieur ,
nomme à l'égard des comp lications diploma-
ti que , qui menacent Tiiurope.

Ou se demandait , hier , au début de la
séance , si le citoyen Gambelta interviendrait
daus les débats sur la question égyptienne ,
ou s'il se coulenterait d'envoyer à la tr ibune
l uu de ses fldèleu. Un instant lo bruit que
l'ex-président du conseil élait parli pour
Nice circula dans les couloirs ; mais l' arri-
vée du dépulé de Belleville , au bras de son
radieux Lelièvre , fit croire à nne interven-
tion. L'intérêt de la séance résidait là tout
entier.

On ne tarda pas à s'apercevoir que M. da
Freycinet était résolu à ne pas compromet-
tre l'ancien cabinet. De plus , on remarqua
facilement que M. Charmes avait puisé ses
inspirations auprès du citoyen Gambetta.
Celui-ci , en effet , récoulait avec uue visible
préoccupation , l'encourageant du regard et du
geste môme. M. Charmes avail reçu mission
de forcer le cabinet à des déclarations préci-
ses el certainement que Gambelta el ses amis
oui été dépités de ne pouvoir contraindre
le président du conseil à rompre un silence
extrêmement prudent en pareille circon-
stance.

La séance du 28 février peut êlre ap-
pelée la journ ée des journal istes. En effet ,
les cinq orateurs qui out pris la parole
contre le cabinet appartiennent tous au
journalism e. M. Ténot , ancien rédacteu r du
Siècle , dirige la Gironde; le journaliste
Clovis Hugues a longtemps fait l«s délices

bruyantes , des gestes de coiôre accueillirent ces
paroles. — A mort , l'insolente I Elle vaut à peine
un coup d'èpèe, — L'officier eut peine i\ contenir
ces transports de fureur. Cependant il ne pou-
vait s'emp êcher d'admirer fénergio de cette
femme , ot l'ardeur mémo de sos soldals tempé-
rait la sienne.

— Vous êtes d'une extrême imprudence , reprit-
il on «'efforçant d'être calme. Lo fanatisme seul
pout vous inspirer un langage aussi déplacé. Il
oat heureux que vous ayez affaire ù un grossier
officier suédois ; je sais plus d'un officier bien
élevé et bien poli qui no support «irait pas long-
temps des paroles aussi amôres et aussi incon-
venantes. Du reste, pourquoi affecter un courage ,une fermeté quo vous n'avez pas ? Vous voudriez
paraître d'acier , et voilà que vous tremblez
comme uno fouille.

— Jo tremble, mais ce n'est pas de peur , vous
pouvez le croire. De vives douleurs me trans -
percent cn co moment et me donnent le frisson
de la fièvre. Pardonnez-le moi. Laissons donc
de côté toute question irritante, je vous demando
une grâce : dites-moi où est Alban de Kleister ;procurez-moi le moyen do le trouver. Prenez en
pitié la situation pénible d'uno femme d'unomère. .. Car je suis sa mère puisqu 'il a perdu la
sienne ot qu 'elle me l'a confié en mourant.. . In-
diquez-moi où je pourrai rejoindre mon fils.

— Ici où lk , répondit Vanderbrooke avec un
sourire railleur. Christ a dit: Cherchez et vous
trouverez, frappez et l'on vous ouvrira.

f A  suivre.}

teurs du Journal des Débats.
II ne faut pas s'eu rapporter , pour juger

M. Charmes comme orateur , aux apprécia-
tions des journaux de Paris où le jeune ré-
dacteur du Journal des Débats compte
beaucoup d'amis. La vérité est qu 'il esl
correct , mais sans flamme , et qu 'au bout
d un quart  d'heure la Chambre , excédée de
la suffisance de l'orateur, avait cessé de l'é-
couler. Sa voix n'esl pas de force à dominer
le bruit des conversations particulières.
Certains esprils gouailleurs prétendaient
qu 'il avait l'air d' un monsieur qui récite par
cœur un articlo de la Revue des deux
montiez

Lorsque M. de Freycinet s'est écrié, en
terminant sa brève réponse à M. Delafosse :
« La Chamhro pout ôlre certaine que laid
que nous serons assis sur ces bancs (les
bancs du ministère), aucune aventure n'est
à redouter » , des app laudissements très
nourris ont éclaté sur tous les bancs.

Le citoyen Gambelta a été témoin de celte
manifestation qui s'adressait , il l'a parfaite-
ment compris , à sou outrecuidante personne.

Au conrs de la lecture de l'exposé des
motifs précédant le projet de négociation
commerciale avec l'Angleterre , lecture faîte
par le ministre du commerce, la majorité a
laissé éclater uu vif ressentiment à l'égard
des procédés de nos voisins d'outre Manche.

Certains politiciens ont tenté , à diverses
reprises , d'arrêter par des * chut » vigou-
reux ces mouvements d'irritation. On a re-
marqué que Gambella et ses amis élaient
consternés de l'attitude de la majorité.

La morl de M. Auguste Burbier a fait une
nouvelle place dans l'Académie. Nous croyons
que les raisons qui avaient jusqu 'ici arrête
l'évoque d'Autun ne subsistent plus ; s'il se
décide à se porter , on regarde généralement
sa nomination comme certaine ; noua nous
en féliciterions ct pour l'Académie el pou *-*
l'Eglise de France.

Dans le monde financier , on cont inua 'so préoccuper beaucoup des incidents ptJi'
tiques extérieurs. Absence de transnotV -û9
sur le marché des valeurs ; peu de n .ouve-
ments sur les Sociélés de crédit ; aucune
variation our les chemins de fer français !
quoi que dépourvues d' affaires, les valeur s
industrielles sont généralement fermes ')
bonne tenue des Suez ; assez de fermeté sur
l 'ensemble des valeurs étrangères : l'Italien-
le Turc et l'Egyptienne uuiûée paraissent
moius recherches ; mais assez bonne tenue
des fonds espagnols.

On ne pense pas que la Chambre syndi-
cal" des agents de change ait contracté u"e
nouvelle solidarité envers la haute liniiop*-
S'il en était ainsi , il faudrai t s'attendre à uô
graves iucidents àe liquidation , l' op inioo
publi que se montrant fort mécontente deB
divers procès , au civil et au commerce ,
inlentés actuellement contre divers agents

Lettre de Rouie

(CorrespondanceparticuliéredelaLibcrlO-)
Home, 21 février.

Son Em. le cardinal Gustave Adol phe ''''
Hohenlohe , parent , commo ou lo sait , de W"'
mille régnante d'Allemagne , a doi .,',6 HV «-1*'"
hier , un dîner en l'honneur du nouvel
miuistre d'Allemagne près le Saiiil-SiègOi
M. de Schlozer. Parmi les autres invités , °n
remarquait : Mgr Di Pietro , ancien notice
au Brésil , destiné à la nonciature de Munie '1 ;
Mgr Pallotti , substitut à la secrétaireric d'E-
lat ;  Mgr Capri , ancien internonce à La
Haye et actuellement secrétaire à la Con-
grégation des Etudes ; Mgr Sallua , Domini-
cain , commissaire du Saint-Office ; le Bévé-
rendissime P. Sanvito , ancien sup érieur
général des Dominicains et actuellement pé-
nitencier à Saiute Marie-Majeure; Mgr Mon-
te! , auditeur de Boie pour l'Autriche ;
Mgr Cataldi , préfet des cérémonies pontific a-
les et chanoine de la Basilique de Sainte-
Marie-Majeure dont l'Eme Hohenlohe est l£
cardinal-archi prôtre.

Hier, à l' occasion du quatrième anniver-
saire de son élection , lo Souverain-Ponl i' a
a reçu les hommages el les vœux des préla t3
composant sa noble Antichambre ecclésias*
tique, ainsi que des personnages de la Cou {

appartenant à l'Antichambre laïque. Ensuit6"
Sa Sainteté a admis de même en sa p1*
sence les commandants et les officiers de '
Garde-Noble et de Ja Garde-Suisse, sa r*



servant do recevoir un autre jour les officiers
de la Garde Palatine d'honneur et des gen-
darmes pontifica ux. Un grand nombre de
prélals et de personnages du patriciat ro-
main se sont également rendus au Vatican
pour s'inscrire sur le registre destiné à re-
cevoir leurs noms, Plusieurs éininentissimpH
cardinaux ont demandé à être reçus en au-
dience spéciale pour exprimer au Souverain-
Pontife les félicitations et leurs souhaits.

Mais l'audience collective du Sacré-Col-
lège des cardinaux et des différents collèges
de la prélature aura lieu à l'occasiou du
quatrième anniversaire du couronnement
du Souverain-Pontife , le 8 mars prochaiu.
C'est aussi à la même occasion que le Pape
va commencer , dans quel ques jours , à rece-
voir Jes ambassadeurs et les ministres du
corps diplomatique accrédité près le Saiul-
Siège.

L'Unità caltolica , de Turin , a fait remet-
tre hier à Léon XU1 une somme de 10,000 fr.
recueillie parmi les fidèles italiens , pendant
le mois de janvier , comme offraude pour le
Denier de Saiut Pierre.

Pareillement , Son Em. le cardinal Par-
rocchi , archevêque de Bologne , a expédié
à l'Eminenlissime secrétaire d'Elat la somme
de 5 630 fr. recueillie parmi les fidèles de
ce diocèse pour ôtre offerte à Léon XIII , à
l'anniversaire de son élection.

Des pèlerins belges, au nombre d' environ
quatre-vingts , appartenant pour la plupart
au diocèse de Liège, sont arrivés à Borne ,
le ^O couranl Ces pèlerins , qui viennent
rendre un solennel hommage a Léon Xllî ,
à l'occasiou du quatrième anniversa ire de
son élection , seront admis dans quelques
jours , à l'audience pontificale.

Les prédicateurs de la station du Carôme
et le collège des curés de Borne ont été
reçus Biijourd'biii par le Souverain Pontife
<jui , à celle occasion , leur a adressé un
remarquable discours dont je vous envoie
le texte séparément'.

Son Eminence lo cardinal secrétaire
d'Etat vieut d'annoncer à Sa Grandeur
Mgr Mermillod , évoque d'Hébron el vicaire
apostolique de Genève, que , par décret de
Sa Sainteté Léon XIII , il est nommé Consul-
leur de la Sacrée-Congrégation dea affaires
ecclésiastiques ex tra ordinaires.

Pendaut sou récent séjour en Italie ,
M. Gambelta semblait éprouver une sorte
d'hésitation ; il no s'avunçait qu 'à petites
journées. Parti de Nice, il avait fait une
station à Monaco , puis une pointe sur San-
Remo , une autre BUT Bordi ghera, et de
nouveau , il était retourné à Nice pour se
remettre cn roule vers Port-Maurice. S'en-
iiardissant peu à peu , il arrivai t à Gênes ,
sou ancienne patrie , et là , les journaux
parlaient de sa présence au théâtre du Po-
liteama où il rencoutrait le célèbre compo -
siteur Verdi. Si la diplomatie ne lui avait
point suscité d'obstacle , Al Gambella serait
passé de Gênes à Florence , puis à Borne,
aurait poussé jusqu 'à Nap les afin d' y pren
dre... des nouvelles de Garibaldi. Mais il esl
reparti brusquement pour la France en
passant par Turin. On a annoncé aussi que
M. Gambetta devait avoir , à Gêues , une
entrevue avec un envoyé russe de l'inti-
mité du czar. V.

Rome, 24 février.
Quand ces lignes vous parviendront , la

Liberté aura probablement aunoncé déjà ,
d'après les journaux romains , la récente et
iusigne marque de confiance ei d'affection
dont Notre Saint- Père le Papea daigné ho-
norer S. G. Mgr Mermillod , eu le nommant
consulleur de la Sacrée Congrégation des
-affaires ecclésiastiques extraordinaires. Cette
nomination , faite par Sa Sainteté le jour an-
niversaire de son élection au Poulilicat, est
une preuve nouvelle de l'eslime dont jouit
« Bome et au Vatican notre illustre et vé-
néré compatriote . Le séjour prolongé qu 'il
lait ici a été employé à différents tra vauximpor ants , dont il u été chargé par le Saint ,
«tre couflé
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^u 'un fécond et '"cessant apos-
Lst.,| beaoin de j .flj 0(|{efN Mgr Mermillod

Co A 8le pas moin9 Vicaire apostolique de
qenève. Comme par le passé il continuera
«e diriger ce troupeau bien-aimé, de soute-
ni; Par ses féconds labeurs l'énergie ad-
rairable de son clergé , le courage et la con-
stance invincibles des fidèles confiés à ses
8°i"s pat ernels.

llOt-SlE

Les débats du procès contre Trigonia et
ses compagnons ont été ouverts mercredi
matin à H heures, à Saint Pétersbourg.
Sur les ving t-un accusés, vingt ont paru ,
l'accusalion conlre Titachinin ayant èiè re-
tirée pour cause de dérangement d'esprit.

Le minislère public est représenté par
M. Mnrawiew et deux autres fonctionnaires.
Quinze des accusé ont choisi des défenseurs,
les autres y out renoucé.

Le procès durera probablement toute la
semaine, jusqu à dimancne.

Interrogés par le président au sujet de
lour foi , quelques-uns se sont déclarés
athées , d'antres ont dit qu 'ils ne reconnais-
saient que la voix de la conscience , un petit
nombre oui fait profession d'ortJiodoxie.

Les accusés protestent contre la compé-
tence du tribunal , le gouvernement étant à
la fois juge et partie , et demandent un tri-
bunal composé de représentants du peup le

La conduite turbulente ct nouvent inso-
lente des accusés, oblige le présideut à les
remettre à l'ordre en Jes menaçant d' uu
châtiment.

L'accès du tribunal est sévèrement inter-
dit au public. Seuls le ministre de l'inté
rieur , le miuiHlre de la justi ce, le directeur
de Ja police de J' empire et le rédacleur en
chef du Messager du gouvernement, ont
droil d'entrée inconditionnel ; pour tout
aulre une permission du tnbuual est néces-
saire.

Cette permission n 'est accordée qu 'aux
plus proches parents des accusés , après in-
diction du degré de la parente et avec le
consentement du tribunal. L'accès du tri
bunal est aussi interdit aux avocats , à
l'exception des défenseurs des accusés. Lo
censure interdit de publier ou de télégra*
pilier des renseignements relalif a au procès.

Le procès Trigonia a continué jeudi.
D'après l' accusation , cette affaire se rat-

tache élroitement à l'attentat du 13 mars ,
à l'assassinat du général Mezentzeff et au
vol consommé dans le bureau des recettes
de Cherson.

Baranikoff est désigné comme élanl le
personnage qui , iors de l'assassinat du gé-
néral Mezeulzeff , a lire un coup de revolver
sur le colonel Makaroff qui accompagnait
sou cbef , lorsqu 'il voulut  s'emparer do l'as-
sassin

Terentzeva est prévenu de comp licité ac-
tive dans lo vol de la recette. A la question
du président a'il se reconnaît coupabl e , il
rép .ud que le t r ibunal  peut l'accuser de
tout ce qu 'il lui plaira , mais qu 'il ne donnra
aucune réponse.

D'autres accusés refirent égalemeut de
donner aucun éclaircissement.

Les prévenus sont entendus isolément
après que leurs complices oni élé éloignés
de la salle.

Lo président déclare ne pouvoir autoriser
les défenseurs à communi quer avec les ac-
cusés pendant les débals.

Les avocats protestent el déclarent que
la défense est rendue impossible s'ils ne
peuvent assister à l'interrogatoire et s'en-
tendre avec leurs clients sur des questions
spéciales.

Le président relire sa déclaration.
L'accusé Merkuloff , dans ses déclarations ,

s'est posé en témoin à cfiarge contre plu-
sieurs des accusés, il s'efforce é. idemmenl
de diminuer ainsi les charges qui pèsent
sur lui.

L'attitude des accusés continue à êlre
arrogante ot inconvenante.

OIIROMQUË RELIGIEUSE

La Station de Carême, à Fribourg, a été
ouverte dimanebe par une allocution de
S. G. Mgr Cosandey. Un nombreux audi-
toire , que la collégiale de Saint-Nicolas
suffisait à peine à contenir , était venu re-
cueillir les enseignements de Sa Grandeur.

Monseigneur a pris pour texte ce passage
de l'épître de saint Paul aux Corinthiens :
Exhortamùr vos ne in vacuitm gratiam Dei
accipiatis; « nous vous exhortons à ne pas
recevoir en vain la grâce de Dieu. »

Sa Grandeur commence par indiquer la
conduite que nous devons suivre pour
passer saintement le temps du Carême.
D'abord , il faut que nous rentrions en
nous-mêmes ; c'est dans la retraite que la
parole de Dieu fructifie , c'est dans la dis-
sipation qu 'elle se perd. Méditons les gran-
des vérités de la foi , en particulier nos fins
dernières ; faisons des œuvres de piété,
soyons surtout exacts à. entendre la sainle
messe et h suivre les instructions du Ca-
rême. Ensuite, donnons plus de temps à la

prière , et enfin , fréquentons souvent les
sacrements de pénitence ct d'Eucharistie.
Quant au précepte du jeûne et de l'absti-
nence, gardons-nous de céder aux sugges-
tions de notre nature amollie , qui , prompte
_. consentir au péché, résiste d'autant plus
à la voix de la pénitence.

Monseigneur est amené à parfer ele la
confession fréquente , non pas comme dogme
de foi , car il s'adresse à des chrétiens qui
croient , mais comme moyen le plus efficace
d'opérer son salut ; en d aulres termes, il
insiste narticulièremenl sur les avantages
de la confession fréquente.

1*- La confession fréquente conserve la
foi , don essentiel pour arriver à l'éternité
bienheureuse. Combien de chrétiens voit-
on aujourd'hui qui ont perdu la foi de leur
jeune Age ? Et d'où cela provient-il? de
l'orgueil de l'esprit , de la corruption du
cœur, d'une part , et des occasions exté-
rieures de l' autre. Le sacrement de péni-
tence attaque de front cet orgueil et cette
corruption. Un chrétien humble et sincère
ne perd jamais la foi. Or , bien souvent , le
confesseur aperçoit dans son pénitent le
danger que court sa foi par fa fréquentation
dc certaines compagnies , les lectures de
mauvais livres , de journaux impies , el , par
ses avis , il est assez heureux pour l' arrêter
n temps sur cetle pente dangereuse et le
ramener au bien.

2° La confession fréquente enseigne au
chrétien ce qu 'il doi t faire, second moyen
de salut : Si vis in vitam ingredi, serva
mandata. Que de pénitents qui croient
ôlre dans la bonne voio , et chez qui le con-
fesseur élève des doutes , redresse des er-
reurs, en rectiliant une conscience trop
large ou en dilatant une conscience trop
scrupuleuse , rendant ainsi à l'âme le calme
et la tranquillité.

Mais il ne suffit pas de connaître le che-
min du ciel , il faut être résolu de le suivre.
La confession fréquente est encore ici un
moyen sûr. El d'abord , avant de se confes-
ser, il faut ,  scruter sa conscience, il faut
s'exciter à la contrition , ct par ce travail
intérieur on esl ameno â se dire : Je veux
mieux faire à l'avenir ; je veux changer de
vie. Voyez l'enfant prodigue dans son ex-
trême misère : le repentir le saisit ; il me-
sure l'étendue de ses chutes et la dislance
qui le sépare des joies pures de la maison
paternelle , il prend une virile résolution ,
il revient à. son père , et sa vie est changée.
Lcs chutes, hélas ! sont aisées ; le juste lui-
même pèche sept fois par jour , mais c'est
encore la p énitence qui nous fera éviter
ces chutes. Enfin , Ja confession nous con-
duit sur le chemin de la sainteté en nous
faisant pratiquer 1 humili té  qui est le fon-
dement de la sainteté , et la charité qui en
tse la perfection .

Recourons donc au sacrement de péni-
tence, ne nous laissons point arrêter pai
les railleries des méchants et des sociétés
impies qui sont si nombreuses de nos
jours. U est deux choses que les méchants
voudraient détruire : le jugement de Dieu
et le tribunal de la pénitence. Ne pouvant
atteindre le premier , ils s'attaquent au
second , et déversent leur haine sur le prê-
lre repré sentan t de Dieu au tribunal sacré.
Que les sarcasmes de l'impie ne nous
émeuvent point , recourons souvent à ce
remède souverainement efficace. En nous
aDr,roC)iant fréquemment du tribunal de la
r*ônilen ce * nous nous ProParons de grandes
consolations à l'heure de la morl ; l'abso-
luli 'on du prôtre nous décharge déjà d'une
partie des peines dues au péché et nous
ouvrira , au moment suprême, les portes de
l'éternité bienheureuse.

CANTON DE PRIBOURG

Le conseil communal de Fribourg vient
de noua adresser une lettre, que noua pu-
blierons demain en l'accompagnant de quel-
ques observations.

Samedi est décédé à Bomont M. le notaire
Conus, Jean , agent de la Caisse d'amortisse-
ment et ancien député au Grand Conseil
pour le dislricl de la Glàue.

Les eaux du lac de Neuchâtel et do ses
affluents sont très basses ; la uavigalion à
vapeur sur la Broyé esl devenue des plus
difficiles.

Dans des milieux d'ordinaire bien infor-
més, l'on prétend que les radicaux et les
bienpublicards auraient réussi à se mettre
d'accord pour une liste commune de candi-
dats pour le conseil communal de Fribourg.
Les t liherlards » seraient naturellement
exlus.

Nous espérons que ce bruit  n'esl pas
fondé. Quoi qu 'il en soit , nous pouvons as-
H _ r-r r; ;,; |.> parti du Bien public n 'a fait
jusqu 'ici aucune ouverture au parti conser-
vateur gouvernemental.

LOTERIE
ca faveur de l'Egliso de Egolzivjl-Wauwyl (Lucerae).

Voici la liste des numéros gagnants des
billvla vendus par M. Hirl , instituteur à La-
Corbaz :
14616, 14633, 14637, 14640, 14649,

14688, 14700.
3Gu28, 30028, 30032, 80044, 30086,

30151, 30158, 30160, 80173, 30187, 80188,
80199, 30511, 30519, 80582, 30538, 80562,
30580, 80587.
32350, 82385, 82837, 32847, 32869.

32884, 82894.
34709, 84717, S4721, 84789, S4745,

34764, 84767.
35114, 85187, 3514S, 85150, 35152,

35182,35185, 35186,85920,35942, 85945.
3G003, 86004, 86011, 86013, 36016,

36020,36038,86069,36074, 86085, 36091,
86093, 36099,36253, 86278,36328,86826,
86867, 36884, 86445, 86465, 86466, 86507,
36512, 36526, 86538,86551, 86554,36561,
86565, 86572, 86574,86601,86611, 86641,
36656,36665,36690,36692,36712,86717,
36780, 36739, 86752,86766,86767,36770,
36909, 36910, 36914,36917,36920,36981.
37000, 87003, 37013, 37082, 87084,

37132, 37(44,87160,87239, 37_43, 37245,
37247,37277,37802,87309, 37384, 87844,
37355,37859, 37362,87866, 87872, 37882,
37395,37401,87442,37448,87449,37461,
37624, 87641,87646, 37651, 37659,87680,
87690, 87696,37698,87705,87725,87731,
87758, 87776,87792,87809, 87827, 37830,
37888, 87838, 37889, 87857, 87859, 87861,
87869, 87874, 87877, 37899,37920,87936,
87940, 87957, 37964, 87971, 37972, 37975,
87981.
38000, 38019, 88034, 88070, 88071,

38H81, 88082,88091, 38098, 88095, 88102,
38189,88175,38177, 88178, 88191, 88194,
38207,88222,88281, 88240, 88278,88286,
38299, S83.8, 88833,88335, 88847,88353,
38360, 88871, 38894, 88395, 38402, 38411,
38418,38426, 88488, 88478,885-V7, 88514,
38517, 88522, 88546, 88549, 38551, 88566,
88582, 38591, 38598, 88618, 38680, 38644,
38656, 88663,38676,88679, 88708,38765,
38766,88787,38793.
51399.
7O802, 70837, 70849

Le tribunal de la Sarine a condamné so-
lidairement au maximum do l'amende , soit
à 200 fr., plus les dommages el les frais dn
procès , les nommés Ambroise et Hubert
Fragnière, el Alfred Corpataux , reconnus
coupables d'avoir , à deux reprises différen-
tes, brisé le baromètre et le thermomètre de
fa colonne météorologique , sur les Places.

Nous avons le plaisir d'annoncer à nos
lecteurs que M. Armin Sidler , directeur de
notre musi que de Landwehr , vient d'arran-
ger pour piano la belle marche de Genève
que nous avons entendu jouer pendant le
lir fédéral par les deux musiques de Land-
wehr de Genève et de Fribourg réunies.
L'excellent souveuir que l' on a gardé de
cette composition de Gilnthner contribuera ,
nous en sommes persuadé , à récompenser
l'heureuse idée de M. Sidler , car tout pia-
niste tiendra à ajouter celle publication aux
souvenirs de notre grande fêle nationale.
On peut se la procurer chez Madame veuve
Bichard , libraire , Grand' rue , el chez
M"» Meyll , libraire , rue du Tilleul. Prix ,
1 fr. SO

Le Grand Conseil s est réuni ce matin
pour une session extraordinaire qui a pour
but de lermiuer la loi sur l' enregistrement.

Après lecture de quelques communica-
tions, messages, etc., le Gr and Conseil a
abordé de suite les seconds débats de la loi
sur l'onregistroment.

Nous avons au complet les numéros de-
mandés ; nous remercions nos abonnés pour
l' empressement qu 'ils out rais à nous lea
envover.

VARIETES

MéTéOROLOGIE . — (Analyse statistique de
la période du 25 janvier au 22 février). —
Celle période, comme l'indiquait le dispo-
sitif , a cn effet ressemblé à sa devancière.
Un beau temps Bpleudide , un ciel pur
ont favorisé pendant 21 jours , surtout les
pays de montagne. Les brouillards , quoique



moins persistants, ont encore affecté les i période précédente, quoi qu'on général au- pour objit cette année:  Le Gouvernement t dront ainsi dans l'effort que nous tentons
vallées et les plaines assez souvent. Seuls, dessus de la moyenne. La baisse ne se fera de Jésus-Christ. de faire de la bonne presse à bon marché,
lea 81 janvier , 15, 16, 19, 21 et 22 février au-dessous de celle-ci qu 'à de rares excep- L'orateur traitera successivement : j Fr. J.-D. MERCIFR
ont do.'.nô un peu de pluie et de neige , en
toute petite quantité. Deux jours mixtes,
les 17 et 18 février. Le courant N.-E. N. O. a
régné à peu près pendant  toute la période.
La position du baromètre a aussi été par-
faitement conforme à l'indication. Il a occup é
constamment la parlie supérieure, 2 ou 3 mil-
limèt res de moins qu'en la période précé-
dente- Il n 'a dépassé en baisse ia moyenne,
que les 18, 16, et 18 février.

'. La n ouvelle pério de s'ouvre le 28 février
pour clore le 24 mars. Elle ressemblera à
ses deux devancières. Le beau temps sera
la règle. Les jours d'exceptio u seront de
6 à 9 joura de pluie ou de uei^e. On remar-
quera assez souvent des nuages hauts,
diaphanes , planant dans la région la plua
élevée. La position du baromètre sera de
2 ou 3 millimètres moins haute qu 'en la

FRIBOURG , LA SUISSE

l' De T Autorité de l'E glise; _° du Chef
de l'Eglise ; S" du Gouvernement des ùmes ;
4° de la Bépression dans l'Eglise ; 5° de l'E-
glise et des Sociétés humaines \ 6° de la
Communion des Saints.

La Betraile pascale sera consacrée à l'ex-
position de nos devoirs envers l'Eglise.

La Bérie des Conférences et des sermons
de retraite formera doue u n eusemble de
douze discours complets.

Afin d'en faciliter la propagande , noua ne
changeons rien à la modicité des prix do
l' année dernière , persuadés que messieurs
les curés, séminaristes, ainsi que les fidèles
et en géuéral tous l _ s amis et déf cuseurs de
la cause religieuse nous sauront gré d'avoir
mis à la portée de tous les œuvres du célè-
bre conférencier de Notre-Dame, qu 'ils tra-
vailleront à les répandre et noua so.'tîeu-

ia ^a^a^ t^
1846-1861

Pierre ESSEIVA
Un beau volume in-8°, de 520 pages.

Cet ouvrage depuis longtemps désiré et attendu est dès aujour d'hui en vente à l'Imprimerie CUtllolique suisse. G'est
la seule histoire complète qui ait paru jusqu'à, ce jour sur l'époque du Sonderbund. L'auteur , témoin lui-même et
contemporain des événements dont il se fait l'historien fidèle , s'est appliqué surtout à rapporter les faits et toujours
les faits. Il est sobre de reflexions , les œuvres du radicalisme parlent par elles-mêmes. C'est ce qui donne à ce tra-
vail un intérêt saisissant. Nous y retrouvons tous les actes du régime radical fribourgeois, en même temps que les
événements saillants de la guerre du Sonderbund et les exploits du radicalisme, daus les divers cantons suisses.

L'histoire du Sonderbund paraît à l'heure opportune. C'est le moment de rappeler ce que le peuple fribourgeois a
souffert sous le régime do progrès et de liberté qu'on lui avait pompeusement annoncé. " Si, cédant b. une pression
amicale, dit l'auteur, nous nous sommes décidé à. publier ce travail historique, c'est dans l'espoir qu'à la veille de re-
nouveler son autorité législative le peuple fribourgeois y puisera d'utiles enseignements. „

Le prix du volume est de CINQ, FRANCS.

]?&ï faveur spéciale, lea personnes qui s'abonneront _ . la LUlcrl- où à l'Ami (la Peuple pour 1882, et les abonnés ac-
tuels qui renouvelleront leur abonnement pour Vanne prochaine pourront obtenir l'histoire du Sonderbund pour le
prix exceptionnel de TROIS FRANCS.

Mais cette faveur ne sera accorde qu'une fois à chaque abonné. Ceux qui voudront se procurer plusieurs exem-
plaires payeront les exemplaires en sus du premier cinq frailCS, comme les acheteurs ordinaires.

En vente à l'IMPRIMERIE CATHOLIQUE SUISSE, Fribourg.

DICTIONNAIRE CLASSIQUE
DE LA

LANGUE FRANÇAISE
LE PLUS EXACT ET LE PLUS COMPLET DE TOUS LES OUVRAGES DE CE GENRE

et le Beul où l'on trouve la solution do toutos les difficultés grnnunaticalos
et généralement do toules les diflicultés inhérentes k la langue française

Suivi d' nn BIGTI0IA1EE GÉÛGEPHIQUE, HISTORIQUE , BlûGRAPHIOl et MÏÏHOLG -IQ -E
Par H. BESCIIEIi_Bl_.I..l!_ jeuue, olTicier d'Académie ,

membres de p lusieurs sociélés savantes , auteur  du Dictionnaire des Synonyme s , Me.
Da lt.» (ott toi. gnad in-8 riiiin (1 2 colonie.) h (t 'a ie 12W pigei, imp ritoc a cira.l.r.i n. _t_ .t m_. .._ia_t la roati.ro Je S toi. ii-Stiiit-ra.

Prix : broché 10 francs.
En venle à Y Imprimerie catholique suisse h Frihourg.

ROUBSE ___ >_E_ Q-ErVEVE I>T7 SS FEVRIER

FONDS D'ETATS aouer-m

8 O/o QenovoiB 
« 12 Fédéral 1879 -

10/0 Italien 853'4
B O/o VulaU —

OBLIGATIONS

Onoot-Snlsso . . . . • • •  —
gniB-e^citoule.m-ve . . . -

^
B O/o Jon(_-nc_Ecl6pcn_ 3511/.

_X%tff î*~ * : : : : : 5_

, nouvel"» . _
Antrichionnes non™-1*- • • • • ,M
Méridionales 530
Bons méridionaux _
Boïd-Eap-Rtie . • • • • * • _
Crédit foncier russo B>o/ 0. • • • _
Bodét_({énérale do. _b« .n-.nid 01 cr.

lions , quoi que plus souvent qu'en ln période
précédente. Eale sera en général assez
calme.

Saignelégier, le 23 février 1882.
Z.-.J.

BIBLIO -f -lAPH -Ë

Conférence* et Ketraite du T. JL P._ 1_.ON-
s_vm_É à Notre-Dame de Paris, publié jn ex-
tenso dans un supplément hebdomadaire do
l'Année dominicaine en neuf livraisons do
2*5 c. chacune. Prix do l'abonnement aux neuf
livraisons : Paris et départements, 1 fr. 50;
Union postale , .1 fr. 80. Envoyer mandat ou
timbres-poste k monsieur Je Secrétaire do Ré-
daction . bureaux do l'Année dominicaine,
iy, TUO du Chercha-Midi, Paris.
Lea Conférences du P. MONSAUIIé auront

Auberge a louer
Pour cause de santé le soussigné offre à

louer de gré à gré , l'auberge de Cottens ,
beau et vante bâtiment , bien acbalattdé ,
jouissant d' une bonne clientèle , près de la
route cantonale et de la gare.

On peut joindre do la terre si on le désire.
Entrée à volonté.

Joseph M.AC4_SIN aubergiste proprié-
taire. 1(6

M
Dl._r_ .MnKI chirurgien-dentiste a

. DUimUlX Fribourg, sera à Ro-
mont Hôtel iln Cerf mercredi 1" mars , à
Bnlle Hôtel du Chenal Blanc jeudi 2 mars
ainsi que lous les 1'" jeudi du mois

(UB

BUU — U orra» ACTION 

831/2 si Suisse-Occidentale. ... .•, •— — privilégiées
_?:'_, ~ Central-Suisse .* •,¦ • • ¦
85 V2 - Kord-Est Suisse . - '— — . privilégiée9 -

Union Suisse . . . • •
Saint-Gotliard . . . •
Union privilégiées. . -
Comptoir d'escompte • •*

— — Banque du commerça. •
— — » de Genève . . •

43C *B7 , Fédérale . • • .
8*15 — Société suisse descheroins de for
— — Banque des chemins de 1er . .

400 405 . doPar_ set Pays-ua8. .
1015 1020 Crédit Lionnate. . ¦¦ » . »

— 980 Association financièregcnevolse.
272 2721/2 Omnium genevois . . • • •

— — Baateï B-_mkvcTci __ . .' »* ;
— — Zndu6triegenevoiscdu gaz • •

203SM 264 » bel ge du gaz • • •
630 532 Gaz dc Genève 
— — » Marseille 
— j — j Appareillage ,Gai et Eeau . .
— __ I Tabaceitaliens •

COUTANT TKRMB DEMAMDH OKFBB

146 — 1-5 146
521 — 520 623
626 — 522 625
888 — 287 288
520 — 61B 52S
211» — 215 21G
410 — 485 445
408 _ 410 ,,8
¦*9T — 407 600
— — 1270 1800
— — 570 675
430 _ 427 480
000 _ 686 690
— — 6750 6765

1070 __. 1065 1075
746 _ 740 745
— — 900 930

— — 830 850
780 -. 775 —
— _ _ 600
605 — 602 605
705 — 705 716

des Fr. Prèch.
Directeur de l 'Année dominicaine

SlnwUé Ae _?rli>o.irg
DO 25 FÉVRIER J882.

Seigle , le décalitre de fr. 1 40 à fr. 1 55Froment , . - 235a»  2 55Messel , » » 1 75 à » 1 95Epeautre ¦ » l 20 à » 0 95Orge » ' » 1 00 à » 1 20Avoine, » » 0 95 à » 115
Gru , l e  kilog. > 0 00 à . 0  00
Poissettenoire » » 1 60 à » 1 80

» bl anche » » 0 00 à » 000
Esparcette » 1 60 à » 1 80
Pommes de terre , • 0 65 à . 0 80
Beurr e, . 1 20 à > \ 30

M. SHUI -SKI- S. Rédacleïrf

BOURSE DE PARIS
24 Févr. £5 vovt_ AI ) COMPTANT 1

106 18 Uounolidés Jôo"
8- 82 8 0/0 Françiils . . . .  82'»•» «6 6 .0/0 id j u i- — OrJi Now-york . . . .  __ *182 50 Argent a Londres . . .  isa I

A TERME
82 82 8 °/° Pwt-nç&ts . . ..  82 -** •

114 65 6 0/0 ld lt< f  {
85 76 6 0/0 Italien 85 '. \

100 19 8 O/o Anglais . . . .  106 *1
11 20 5 0/0 Turc 11 >*

6 0/0 Russo i 877 . . . — p4 0/0 Aut.ricl.io_i . . .  »* y1085 — Banque do l'uris. . . . 1095
755 - Créent Lyonnais. . . .  765 «fl-
582 60 Mobilier français . . .  tel'Z

1115 — Crédit foncier . . . .  162»
680 — Mobilier Espagnol , , , sBO
775 - Autrichiens ">& _.

1590 — Gar Parisien i& .n *»»
2240 — 8uo* -iW

, ,
, f _7\ \ / ~~ ~> soLSTAip.a.

/W Vf " t.» 8 » Guérison -_-«¦_*f r  -sci^. P?' •«•s GLOBULES T.-F.NIAï'O-
/T -ÎV^èr-  ̂

GES <le 
SW-WAN, pharmacien ,

/ V  v.\0 (_>y/ lii'ir-jat médaillé . Loscul itmèdi* m-
7"\ Vv\ / /j faillible employé av.c uiv Ruccèl
Pf "vSil ijg' coi.slarit dans les HOPIT AUX d»
*-r . 

T—**" PAUIS: Dcp/.-t SECRETAN , nhai-macien , avenue Fricillantl, 37, PAIUS.
Dôpél : FBIBOURCJ. SCHAI.I.KR , pdirnuclBO.

¦ , I

Vient de paraître

PROCEDES A- RECETTES
à l'usage de

L'AMATEUR DES SCIENCES
PUBLIÉS EN SUPPLÉMENT PAR LA REVUE

Le Monde de la Science el de ïlndustt*
1S81

l joli volume in-8»
Prix 1 fr. 60

En vente à l'Imprimerie catholique
et chez M-0 Meyll . libraire.

En vonteà l'IMPRIMEElE CATHOLIQUE

Viennent de paraître

MEDITATIONS
son LA.

PASSION DE N.-S. JESUS-CH^
]?our le saint temps du Car .me

par m-" EGËE
Pmx : 1 fr. 20

Le succès de ce petit volume que la *•''brame de l'Œuvre de Saint-Paul , 51 rue d<
Lille, vient de faire paraît re est d'avanc*assuré. L'auteur nous fait connaître dan-une courte préface, les raisons qui l'ont dé
terminé a écrire ces méditations dans uni
forme tout il fait nouvelle que beaucoup dt
personnes apprécieront et couleront «**to
SSÏÏ d^i*"168 «wwnSSSSK lrouveront dans chacun des versoi *....» CPR aB&eBune sorte de jalon, de poin

S
t
0lS

de
d
S

D
qu

les rappellera sans cesse .i leur sujet et le*aidera à se mainlenir sans effort dans la vo»'
méditative;  les âmes d'oraison , airaeron
également un livre qui leur offrira non dei
méditations toutes faites , mais des sujets 4
méditaiions qu 'elles pourront creuser et maller elles-mêmes, selon leur genre de dévo
tion et la nature de leur esprit.)

La doctrine de ce pelit livre est garanVj J
par la précieuse approbation de denx Ba»ques : Monseigneur l'évoque d'Annecy S
HW' de Soissons ; c'est assez >qu elle »0 )aisse rien à désirer
«n„r ^ 

eur
iannonce une 8ér 'e de méditai'"119pour tous les temps de l'nnnée l i tu  èVnous espérons que Je succès do ce „&$*

volume l'encouragera à bâter l'apparition °'
ceux qui doivent suivre et auxquels «ous soi
haiterons toute la réussite qu 'ils méritent .


